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-Les chevaux des deux voyageurs, oppressés, nlatiguis, ne inar- don Estevan, il m sera facile de vous guider jusqu'a sa demeure.
chaient plus qu'avec peine. Sir Icniri lui.mêmiîe se sentait mal Seulement, ajouta.telle je dois m'éloigner un instant pour
il I'aîise, un cercle de for lui serrait le front, et un poidi énort chercher inon cheval, qui est au pâturage un peu à l'écart.
accabl:it sa poitrine. l'îi'tor, imibpa:ssible, consultait le soleilil Non pàs, s'écria Quiroga qui semidait craindre quelque
pour s'orienter danna ees solitudes où il s'engagenit pour la prec mnne peride. Mon cheval est solide, ti monteras en croupe

oière fis. De gros igi unes seinabbes à de petiis caïmans derrière noi et de cette manière nous ne perdrons pas de temps.
sortaient pare.seiisement de leurs trou.«, des serpefns v-rt-dugris Si ton chea l a ét élevé à Pata l1 , il retrouvera de lui.iôiie
d'autres jauies à dessins noir t traiînaient dans l'herbe. Sa Tîr to (1).
Quiroga les it renarquer à sir ll niri.-Eneire u i préir Carinen èi tait, t paraissait exaniiner avec une attention
seuîlr d' rage ! dit-ilm-a n(ues le perrue:lls i t u d ci* ren i l physio nomie du v'uiano et cel le de Air Ulenri> Au
inaites peti tes coloinbes ape!e palomios h iren, des botit d'un imoinen , elle se Léida. Eh bien !n route dit dile
colibris coulenr d'émeraiudle t de rubis, voletaient (F un air ni satant avec dextérité sur le cheval de Pastor, et, déd:ignart.
anxieux. s'abat t >utur leî' b1nisonîs, Puis, se relevat i s'oubli du se tenî ir à la ceinture de son cornpagnon, elle ion Ia à Quirogu
Ilieînt jusi qu'à sc pouer sur le dos le quelu e bauf pri; les iéabeani les i idiiîtions les plus ninutieuses pour sortir de la forèt. Sir
d ans le sable, seimblait d(eidé in ourir sur pla4eî plutôt que de lienri suivait ait las, les arbres étlit bas CI rapprochés. Le
faire uni iouveinent. I r momeuntili pù , bt luseelau chemin que Carien leur fuisait Prendre ressemublait à unmi lakby
bagunes et les eilurs d 'ne:t, lb u p ir l eu t, e soulinIiiit ri nithe, et le rau1 niono, qui n'accordait u' une médiocre uoi iance
'ui de poièi0re à travvrs lu ýeqItws le s<d'e il apparaisit a h euve luacique Arryi semblait fort peu rassuré.
plus que comine un n disque rougenr. Pastor cepiençait i Deluis quelueinstaiis, le tonnerre roulait avec tilne force
ètre itiquiet. Les lhîuvaix refu s.ieit d'imier ct luttaient extrliair, et le sol tsrmbit ous les Pas des voy:îgeurs.
Péniblement contre l'ihysie. Si loin quetlett la vie, aucune .\n sortir de la ibrt uie vaste plaine. Citrecou pée le rare,
habitation nîî'se mionitrait daits le emp-lIl faut g:iner 1a luquîes l'arbres,étenduià perte de vue. Cartmen désigna à
firèt, dit le ruqion> A sir leu ri t v uitendru la fin de liioura- l'horizon ut point blanc. vis lbe seulement pour des yeux de
gan. S'il se termuine par tin giu ro (trombe 'au mi nus 9J î'eh "s oit il'Iiideinus. - C'est làa S ta-R<osa. i it-elle umais pour
serons toujours ioins exposés les :rbres itue dans le tilijî'u. Y aÎrriver un ven venant l Corodha, vonts avez ihit un létour inuense.
et le ven t nous m:ltraitera moins. Vo. pouviez l'atteindre ci deux l is imoins de teiips.

Ainsi firent les deux viivaumrs. tiirent b enît.t hi Cela dit, clle sauta légèrement à bas du clieval, et, sains saluer
lisière 'uni ho de uroulie orù i s nireli ia terre. ile les deux voyageurs, elle rentra dans le fburré Sorcière, vu
herbe friielie et file et tourait les arbre. et de ar g nilnées murunlira Qui ro en pre-sait l'a lure de son cheval. Savons-
couivraient le sl. Les tchevux, déb-idéet at1chés su s nusi el 1 t 1Pas allée chercher ceux qui doivent nous
paissaient dle leur iiiieux. Le a1010 stidla dep p s povlrilivre ?
hu nl'air, allant et venit, ave ne xié-ivie Su r Il erî Qulqu ioniens apr, l'uaccro se déclara dans toute sa
mcin aper-ut Q y a-t-i I; Iastr ? violence: e'é aielIt tie prod igieuses nappes d eati qui tombaient

- Ily a, répliqia celui ei, î1ue nouis iî dnvotis lvi êtru bieni de la vî.ût e lit eiel cou i mI il untde cataractes. A quelqu s pas
loin des IîdieIs et cr ni je ut' ne soucie guère de ce dcVant soi, l'on lie, vouait plis rien Les chevaux l'oreille baisse,
vosinage.a têîte enavant, s'étaient aîrêtés, et attendaient avec une résigna-

Sir llenri, ne voyant tout atteltr de lii que des r rbres et de hou p..ive le moenut où ils pourraient contieiier leur route.
J'herbe, se denandait si Qiirogt lit révait pas tout éVcill ii:; mais I 'tt or, inquiet de li brisvqte disparition tIe Carnicn, rega rd:i t
le guide, lui miiontran t dans le gazon die pectits trols rondistunu eri arr·r à chu:îe pas, cherchant à s'as urer, à travers le voile
de quelques pas les uns des îures.-cci dit-il, est la marque îles é[pais de la, uit. si personne ne le, poursuivait. Cela dura près
piquets à l'aide desquels les Indienq étlndeit et sècelItt les peaux id'une heure, Lc campo n'était plus qun'unle vaste plaine liquide,
d'animaux qu'ils trienit à li chas-e. L'herbe ci :1 encore l'odeur au mnilieu de lquelle les arbres et les buissons s'élevaient commine
ie la scntez-voîsi pas?. . . Et voyez, 5inor, colntinua le o auntlit d'ilos. Les lgnes, les petites rivières, goniflées subite-

en fIaisant quelques pas dle plus, volui les traces ud'un 1 feu ; ils mîenî t, épiichiuent leur trop plein sur le sol déjà iion dé. Cepen-
avaient une femme iec eux : je vois sur la cendre l'eiilirute dalit, comlme la pluie cominençait à diminuer le violence et que
d'un très petit pied et quelques toiffles de poil de loutre prore. les chevaux avaient pîi reprendre le petit trot, au bout de deux
nant d'un kiipi (1) Caranib i pourvu que ces gailllrds-la soient heures environ les vovageurs arrivèrent tant bien que mal au
déjà loin, et n'aient pas l'idée do. rebrouver chenii terme de leur course et i'rapèrent à la Porte del'cseanciüc <le San ta-

-Eh bien inous nouis dtfendrons. Rsa.
Ah I seor, on voit bien que vous ne connaissez pas les I ndacint la durée de ogîüero Carnien était restée blottie

Indienîs ;ils sont pires que les tlaures, t tant qu'l ie aur, sons un buisson toutiiu. Ds uie l'orage se fut apaisé, elle alla
dlans ce pays-ci, Personne ic poturra y vivre ci paix. chuercher son cheval, qui s'était aussi réfugié dainîs la foiét, et elle

Qiiroga parl:tit encore, lor5qi'uj i léger bruit se lit lerrière sir se reluit à chetiner avec précaution. Les bosquets serrés et bas
Ilenri. Il se relournîa et aperçtut une flemne de trente-sixà l'oligèrent à descendre îe sa ionture. Du milieu de cette
trentemhnit anis, île hute table, u visage bronzé. Ses traits végétation, qui nu'atteignait gère à plusde dix ou douze pieds,
réguliers avaient une expression dure et chgi;î"rine, Quhis s nçaient îles arbres gigntesques, immenses, formant ui
mièchies îrgentées brliientni milieu dI l'épisse chevel nre noire secon d me île verdure moins épais que le preier, inais d n
qui lui tombait sur le cou. lIle édtit vit e avec soin. Sa elemise aspect sombre et inajestueux. De muagni fiquies palmiers, dont le
de percale blanche, brodée aux manches et aIx épaules, était à trone s'élevit encore plus hauî t, blançent au souffle diu vent
demni couverte par titi ehtile à raies brillantes ; une jlîre (l erse liurs îpniaehids (le raine;iix fins et déliés. De temps à autre, le
ainglaise descendaitjiusque sur ses pieds. SonI apparition nîit bruit îles pas de Carinen, qui froissait lherbe et cassait les
cii quelque chose ce si ilnit tenduîmi que sir lcniri en tressaillit bu'unclies ii passant, faisait fuir une gazelle efEirouclée ou quel-
malgré lui Le 'oaquiino lat regardait avec une défiunce somnbre que oise:in île couleur brillante qui s'envolait dans les airs en
et. hautainec-emme, ait-il, souiiies.nlous encore loin île l'cstaninîi poii utit des cris aiguis, auxquels wille cris stridens répondaient
de clon Istevizi Gonzlés? Ce calsal/rr'o y est attendur, et li ainsi qi'un écho, pnis tout rentrait dans le silence.
crainte île l'ouIraganî nouis at fait prendre le chemin île li lir.t Li nuit tombait lorî;iie lt veuve du cacique Arraya atteignit

-Je iJcn p'ar pe ne dCirîueîil veuvei vo1 caïcique 'î\i'u , dit l'In- %iiuicarrefour circulaire où lt végéttLtioi étaitplus rare. Une
dienne avec une sorte île dignité triste, et (lille jiue ipparticni 'A petile lagun, rdinaiect à se on été, mais que l'aguacrz

venait de reuiplir, occupait le ilieu de co rond-point. Carnien,
(1) Manteau porté par les ehinaî nom qno lei créoles dennent uixfemuos dos licns. (1) Lieu de naissance et dhabituode.


